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EM'LICATION

6. DENTELLE.

/ DENTELLE.

8. DENTELLE.

9. DENTELLE.

DES &RAYOES

1. Toilette Wat¬
teau. — Jupon de
faille noirc tombant
a ras de terre, or¬
ne dans le bas d'un
grand volant de 60
ccntimelres compose
lui-meme en plu-
sieurs parties; le
haut est divise par deux biais d'e-
toffe formant bouillonne;dans le
I as, est monte k tete un petit vo¬
lant simplement ourV. Manteau
abbe-galanten beau drap noir; le
bord est dentele regulierement, et
de ees dents ressort une guipure
de soie noirc; une riche fourra-
gere en grosse codeliere part
de l'epaule, oü eile est retenue
par une riche agrafe et vie t sc
rattachcr a la naissance du Wat¬
teau, au milieu du dos.

2. Toilette de promenade. —
Jupon en cachemire marron orne
de deux volanls plisses reguliere¬
ment, et au milieu desquels sc
trouve un volant illustre d'un ri¬
che dessin de soutache. La tunique

et le corsage, ä hasques fendues et ä grendes manches, sont ^galement en-
richis de hrodtric et encadres de guipure; une cascade de.ruban de moire
marron orne 1 milieu du dos et retombe en longs pans sur chaeune des bas-
ques. Chapeau Mabagas en feutre marron bride de velours de meme nuance
avec longue plume retombant en arriere.

3. Triette d'interieur. — Jupon de faille
mafron clair, orne d'i n grand volant ä dents
ai<mes, borde en tete comme en biais d'un plus
petit volant pli=se regulierement ä plis tres-
rapproehes. Tunique princesse relevee ä plis
couches sur le. cöte; eette tunique, en Vigo¬
gne liavane clair, est hrodee de chenille havane
plus fonce formant cnma'ieu,et
encadree d'une frauge mousse
dos deux nuaric.es de la tunique.
Ces trois modelcs on ete des-
s'.nes cbez MM. Tainturier, Ca-
ciard et C', 42, rue des Jeüneurs.

4-5. Eoran Helene. - Modele
de W™ Thorel, 245, rue Saint-
Dem>. _ Nous donnons au n» 4
l'ouvrage aehev? et
au n° 5 la grandeur
exacSc de cet feran
qui se 1rode sur ca-
nevas Java, an soie
d'Alger bleu myo-
sotis. Le de>sin est
tellement exaet que
l'on sc rend parfai-
tement compte du
travail qui se fait au
pause; les fleurcttes
el les feuilles doi-
vent elre bien bour-
rees; les fleurs
s'executent en soie
bleue avec point
uoue en soie jaune dans le milieu:
les feuiles se tont en vert nuance;
les tiges et les branebes, en Cou¬
leur bi'is, se brodent en rordr.nnct.

Le dessin de la broderie petit servir
aussi bien pour cet ecran que pour
ilessous de lampe, dessus de pclo'e,
ecraos de toutes formes.

La moniere de notre modele r.° 4,
qui est de forme nouvelle, est en
cuivre dore. Le prix de la paire est
de 16 fr. La meme forme exis'e en
b"is noir et coüte 7 fr. 50. Quant ä
la broderie echantillonneeavec les premieres, eile coüte
8 l'rancs.

On peut egalementbroder au passe et se si rvir de no¬
tre modele pour velours, faffe as ou satin.

Dorenavant, et le plus souvent qu'il nous sera po sible,
pour eviter änos lectriccs l'ennui de rechercheset la perle
de temps des demandes de renseignemenls, je doanerai
le prix des pelits travaux et de leur monlure; je per.se
que cettc amelioralion s ra appreci e.

HUIT DENTELLES

Ces diverses denlel'.es, d'un travail prompt et facile, s'execu¬
tent avec le coueours de la mignardise fantais'e marquee C B,
dont je vous ai dejä parle. Nous employous aujourd'hui pour
nos huit dcntelles Celles dont les picots sont pcüts d'un cöte et
plus longs de l'au-
tre, c'est-a-dire une
sorie de migi ardise
ä petits et grands
anneaux.

10. I1ENTELLE.

i 1 . DENTELLE.

iii. DENTELLE.

13. DENTELLE.

4. ECRAN.

6. Dentelle. —
En pied, faites 1
demi-point dans 2
picots, 5 chainettes.

En tele, 2 grands
picots reunis par 1
demi-point, 3 chai¬
nettes.

t e mng. — 1 bri¬
de dans le picot qui

I reunit les picots, 1
cbalnelte, t bride dans le meme
point, 1 chainette, l bride, 1 chai-
nette, 1 bride sur le po'nt du mi¬
lieu des 3 chainettesd'intervallc, 1
bride sur le milieu du second, ce
qui recommenceune dent.

7. Dentelle. — En pied, faites
1 demi-point dans 2 picots ä la
fo's, 5 chainettes, t demi-point dans
2 picots.

En tete, faites 2 grands picots
reunis dans 1 demi-point, 3 chai¬
nettes, 2 grands pic"ts reunis dans
1 demi-point,3 chainettes.

2 e rang, — l demi-point sur le
point du m lieu des 3 du rang pre-
cedent, 3 chainettes, 1 bride sur le
point du milieu du second intervalle.
2 chainettes, i tride dans le memo
point que la premiere, 3 chainettes, l demi-po'nt sur letroisiemc intervalle.

8.-Dentelle. — En pied, faites 2 picots reunis en un, 5 chainettes, 2 pi.
cots, etc.

En tote, 2 grands picots reunis dans 1 demi-point, 5 chainettes, 2 grands
picots, 5 chainettes.

2« rang. — 2 chainettes, 1 picot, 2 rliai-
neties, t point glisse sit la maille (u n ilieu du
rang precedent, 2 chainettes, 1 picot qui sc
trouve au-dessus du V, 2 chainettes, 1 maille
glissee.

9. Dentelle. — En pied, fai:cs 3 picots reu¬
nis dans un seul demi-point, 1
chainettes, 3 picots, etc.

En töte, faites 3 grands picots
reunis dans 1 i^emi-point, 3 chai¬
nettes, 1 demi-pointdans 1 pi¬
cot, 3 chainettes, t demi-poini
dans 1 picot, 3 chainettes, 1 de¬
mi-point dans t picot, 3 chainet¬
tes, 1 demi-point dans 3 grands
picots a la fois.

2e rang. — ) point j-lisse sui
le point qui 9
trouve au-desst!<
des 3 reunis, Mchai
nettes, 1 bride sot
le second interva'l«.
3 chainettes, 1 brid
dans le meme poin'^
i ue la precedente
1 bride snr le troi
sieme intervalle,
chainettes, 1 brii
dans le meme poin
que la precedentt
S chainetes, 1 mail
glissee au-dessus de
3 picots reunis en ui

5. RRODERIE DE 1. ECRAN.

10. Dentelle. — En pied, fait-
2 picots reunis par 1 dcmi-poiir
5 chainettes.

En töte, faites 2 grands piro
reunis par un demi-point, 5 chai
nettes.

2e rang. — 1 demi-point sur 1
point du milieu des 5 chainette
1 bride, 1 chainette, 1 Dride,
chainettes,1 bride, 1 chainette,
bride, 5 chainettes, 1 demi-poi
sur le deuxieme intervallp.

11. Dentelle. — En pied, fi
les 1 bride dans 2 picots reunis, 5 chainettes, 1 bno
dans 2 picots.

En tete, prenez dans 2""grandspicots a la fois, failt
1 demi-point, 3 chainettes,1 demi-point dans 2 picots.

2« rang. — 3 brides au-dessus du demi-pointI
reunit les 2 picots, 1 chainette, 1 demi-point sur lamail
du milieu de l'intervalie, 1 demi-point,3 brides au-dei
sus du second V.

12. Dentelle. — En pied, faües deux picots reunis pi
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GAZETTE DE LA KAMILLE 11

1 demi-point, 5 ehaineltes.
En tele, 1 demi-point dans chaque picot, avec 1 pohit

chainette d'Intervalle.
2 e rang. — 1 demi-point au-desssus d'un picot, l demi-

bride, 1 demi-point au-dessus du picot suivant, et 1 autre
demi-point pris sur le grand picot suivant. Lis 3 points reu-
nis en 1 dans le. haut, ce que l'on obtient en reeoairnencant
son second point avant d'avoir termine le premier.

3 e rang. — 5 chainettes, 1 point glisse sur le point de reu-
nion des 3 points reuuis
du rang
chainettes

preceden'

reunis pir 1

dans 3 grands

13. Dentelle. j— En
pied, faites dcux jpicots
demi-point, 5 chainettes.

En tele, 1 demi point
picots ä la fois, 7 chainettes, 1 demi
point dans_3.'grands pi¬
cots, 7 chainettes.

2« rang. — 1 demi bri-
d e au-d essus des 3 pi-
cjls / 3 chainettes,* 1

LECON DE COUPE
3e artic'.e

(Voir le.; n os 38 et 4S de la Revu ■dj la Mo I ;)

1 CAPUCHON DU WATERPROOF.

Dans notre demiere causcr e, je vous ai
dames, de cons crer mon prochain article ä la
de la coape d: qu sl
que.^ mauteaux d hi¬
ver; je vais, quoiqu'i
soil un peu tard, reali-

sor ma promesse.
Los deux vetements dont j • veus

doune aujo ird'hui les dessins, et
que nous allons, si vous le voulez

bien, analysjr ensem-
ble et i econslruireen-
suite avec plus de
facilite que vous ne
pensez, ne so.it point

promis
demons

mes-
tration

16. PELERINE Du WATERPROOF.

b idc sur la maille du milieu
des 7 du rang precedent, 2
chainettes, 1 bride dans le meine
point, 2 cliainet.es, 1 bride dans
le meine point, 3 chainettes, 1
denii-bridesur les 3 grands pi¬
cots.

des \etements de luxe propre-
ment dits, niais des vetements
indispensables pendant la Sai¬
son l'roide et humide quenocs
sommes entrain de traverser.
Ccs vetementssont : le classi-
que et eonfortable vvaterpro f

1 i. DOS DU WATERPROOF.

Comme vous le voyez, mesdames,ces dentelles differeut
peu, et vous pouvez les varier ä l'iiifmi, soit en tortillant
les grandes bouclett.es1 une dans l'autre, soit en les lais-
sant plus ouvertes, soit ea les travaillant separementet les
reunissant ä votre gre. Je ne saurais trop vous recomman-
der de vous procurer l'assortimentde ces galonset mignar-
dises variees qui vous rendront de si grands Serviceset
vous aideront ä creer ces mille petites garnituies qui agre-
mentent les objets les plus simples et leur doniient un ca-
chet de tini qui denote la l'emme soigneuse.

PELERINE DU MAC-FARLANE.

19. DEVANT DU MAC-FARLANE

AVEC LA TELER1NE APPL1QUANT SUR LE DEVANT.

chiffres 64 et 29, et l'on tire k ligne oblique qui .„
naissancede l'eutouraure; du Chiffre. 29 au cliiffre 2t, une courbe
dessiue la parlie del'untour.iure du dos, et du point 2t,
une troisieme un peu convexe pour marquer l'epaulette;
pu's une quatrieme du point 9 au p 'int 3 pour marquer

mcolure, et eufin une cinquieme et demiere qui part du
cliiffre 64 pour abouiir au cliiffre !23, et former le bas da
dos.

Pour dessiner le devaht, represente par la fig. 13, nous
einploierons le meine procede. Nous tiroiis d'abord, comme
& our le dos, une grande ligne, au sommet de laquelle nous

marquonsü; puis, toujours en descendant,les chiffres 3, 10, 22,111 et
123. Nous marquonsensuite, en face du point 0, ä 1'aide d'une equene,
une ligne horizontale, longue de 9 cent.; une deuxieme en face du chiffre
3, longue de 27 cent.; une en face du 22, longue de 33 cent, et une
quatriemeen face du 111, longue de 68 cent. Cette Operation terminee,
on dessine l'epaulette en tracant une courbe du cliiffre 9 au chiffre 27,
puis, pour former i'emmanchure,une ligne excessivementcintree du 27
au 35, et, enfin, la grande oblique qui part du chiffre 35 pour aboutir
au 68, place ä rangle infericur du devant. 11 ne reste plus, pour ter¬
miner le trace de c.tte figuie, qu'ä dessiner la courbe qui va du point 68
au point 123, et la pelite ligne cintree del'encolure, qui commence au
point 10 pour fuhr au point 9.

La methode que nous employonspour dessiner la pelerine, represen-
tee par la fig. 16, nous dispense de l'ernploi, toujours tres-fatigant,d'un
grand nombre de chiffres, et nous pennet d'obtcnir celte partie du
velement dans son veritable aploinb, ce qui n'est pas un mince avan-

15. DEVANT DU WATERPROOF.

et le non moins classique mac-farlane.

. Waterprooi. — Le. dos du Waterjroof, tig, 14, est
parties les plus faci'es ä dessiner. On tire d'aboid

grande ligne perpendiculaire, lnngue de l m 23 cent.; on
passe ensuite le boul du centimetre au sommet de
cette ligne, sur '.c point 0, et l'on marque, en des¬
cendant, 3, 8, 24 et 111 ; apres cela, on place une
equerre en face dupoini 0, au sommet de la grande
ligne, et Von en tire une pelite horizontale,ä la
quelle on donne 9
cent.; une seconde
en face du chiffre
8, longue de 21 c.;
une troisieme en face
du 24, longue de 29
cent., et enfin, une
quatrieme en face du
chiffre 111 ,
longu« de 64
cent. Celafait,
on appuie
regle sur
points des
gnts par

a du bas du

18. DOS DU MAC-FARLANE.
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tage. On place d'abord, comme l'indiquent
les lignes brisees du dessin, la pointe de
l'epaulette du dos ä cöte de teile du devant,
en ayant soin de les ecarter assez du cöte
de l'encolure pour former une pince de 5
ä 6 centimetres; on trace alors, commo
l'indique le trait plein, l'encolure et la
pince de la pelerine, puis l'on tire deux li¬
gnes qui partent du point 0, pour suivre,
l'une la pointe du dos, et l'autre celle
du devant; on fixe ensuite, ä l'aide d'une
forte epingle, le bout dn centimetre ä l'an-
gle de ces deux lignes, e'cst-ä-diresur le
point 0, on prend ä une longueur de-
terminee, ä 05 par exemple, comme nous
le faisons ici, le centimetre et un mor-
ceau de craie, entre le pouce et l'index;
on appuie la craie sur le papier ou sur l'e-
toffe, et l'on fait tourner le centimetre
d'une ligne ä l'autre, comme on ferait
tourner un grand compas, et la pelerine
se trouve entierementtracee, et cela dans
les meilleuresconditions possibles.

La fig. 17 represente le capuchon. fronee
ou plisse surle bord exterieur, appele com-
munement capuchon ä la vieille. Nous tra-
cons d'abord une ligne de construetion,sur
iaquelle nous marquons des lignes hori¬
zontales cn face des chiffres 0, 12, 20, 30,
44, 36. La premiere, longue de 6 cent.,
et la seconde de 7, pour indiquer la courbe
de l'encolure; la troisieme de 26,' etla qua-
trieme de 28, qui marquent les limites ex¬
tremes de la largeur du capuchon; en
face de la cinquieme, c'est-ä-dire du 44,
une petite oblique qui aboutit au point 6,
et ä Iaquelle on donne 14 cent. de lon¬
gueur. On dessine ensuile le capuchon
dans son entier, en partant du Chiffre 6
du haut, et passant par les chiffres 26 et
28, pour aboutir, en poussant un demi-cer-
cle, au point 6 du bas. La ligne centrale
qui part du point 6 du haut et passe sur
lc point 19, pour aboutir au 44, n'est des-
sinee que pour indiquer la naissance de
la partie du capuchon destinee ä former
le revers, et les V qui vont de cette ligne
ä ia ligne exterieurepour indiquer les plis
ou les fronces, selon le gout de la per¬
sonne, qui doivent etre pratiquessur la par¬
tie reversible du capuchon.

18 ä 20. Mac-farlane. — Passons main-
tenant ä la description du mac-farlane,'
que vous comprendrez plus facileineut,
mesdames, si vous avez suivi avec atten¬
tion la description que j'ai i'aite du waterproof, et surtout si vous avez ossiyö de le dessiner.

Pour dessiner le dos du mac-farlane, fig. 18, on tire, comme pour le precedent, une
grande ligne, au sommet de laqueile on marque 0 ; puls, en descendant, les chitfres 3, 12,
23, 63, 105 et Hl. En face de ebaeuu de ces chiffres, on tire des lignes horizontales,bien
d'equerrc ä la grande ligne; la premiere, celle du sommet, longue de 8 centimetres; la
deuxiemc,de 23 cent.; la troisieme, de 30 cent., la quatrieme, de 44 cent., et la cin¬
quieme, de 50 cent. Ou dessine alors l'encolure du point 3 au point S, et . u point 8 au
point 30, la gründe courbe, en passant sur les points 23, 30, 41 et 50, et du point 50 ä ce-
lui indique par le 111, la courbe du bas du dos.

Le devant du mac-farlaneest represente par la lig. 19. Pour le dessiner, on tire une
grande ligne d'une longueur egale ä celle du dos, c'est-ä-dire de 111 centimetres;au

sommet, on marque lc point 0; puis, en
descendant lali<ne, les pomts 6, 12, 25,
55, 105 et 111 ; en face de chaeun de
ces points, une ligne i'cquerre; la pre¬
miere, longue de 18 cent., destinee ä
ndiquer la pointe de l'epaulette; la

d uxieme, de 21-35, pour indiquer le
point 21, la ligne de l'enco-
lure, et le 35, l'extremüe
de l'epaulet'e du cöte de
l'entournure; la troisieme
de 31 cent.; la quatrieme,
de 23 cent.; la cinquieme,
de 45 cent., etla sixieme de
65 cent, On dessine ensuite
le devant en pas ;ant par
tous les points que nous
venons d'indiquer.On com-
mence, par exemple, par
dessiner la ligne cintree de22. CHAUSSON DE BEBE.

l'encolure qui part du point 12, passe
surle point 21, pour aboutir au point
18 place au sommet de l'epaulette;
puis, du 18 au 35, la courbe de l'epau¬
lette, et du 35 au 45, en passant sur
les points 31 et 28, la grande ligne cin¬
tree qui forme l'entournure. On mar¬
que alors, ä l'aide d'une regle, la li¬
gne oblique qui va du point 45 au point
65, et la courbe du bas devanl qui
part du 65 pour aboutir au 111.

Pour dessiner la pelerine, fig. 2C, on
procede de la meme facon. On tire
d'abord la ligne de construetion, sur
Iaquelle on marque les points 0, 6, 12, 23, 65 et 85; puis les lignes ho¬
rizontales12, 30, 38, 52, 85 et 10. On dessine ensuite la pelerine dans
son entier, en passant sur tous les points indiques par les chiffi es, comme
nous l'avons faü pour les autres parties du vetement.

L'assemblagedu mac-farlanen'olfre pas de serieusesdifficultes, nean-
moinsnous pensons que quelques explicaüonssommaires pourront etre

20. DETAIL DU CHAÜSSON 23.

utiles aux personncs qui nc s'oecupentpas
d'une maniere speciale de la confection
des vetements.

Apres avoir taille leg trois parties du
mac-farlane, on applique la pelerine sur le
devant, comme l'inüque la lig. 19. On l'as
sujettit ä l'epaulette et ä l'encolure ä l'ai¬
de de quelque* poinls de bäti; puis ou
rjpproche les parties du dos et du devant
marqueesA; on les coud ensemble depuis
le haut de l'encolure jusqu'au bas de la
pelerine et de la partie du dos marquee
C; et ensuite on coud les parties du dos
et du devant marqueesB., de sorle que la
pelerine se trouve prise dans la couture
sur toute sa longueur et tonne ainsi, vue
de dos, la grande manche. — sauva.

21. Veste polonaise en cachemire ce-
rise illustree d'une belle broderie en sou-
tache d'or formanl encadremont et mo-
tifs remontants. Une riebe fourragere en
passementerie,or et noir, part de l'epaule
gauche et vient en flottant dans le dos se
rattacher en dessous de l'epaule droite,.
fleurs or et ponceau dans les cheveux. —
Modele de la maison Jourdan Aubry, rue
Notre-Dame-des-Victoires,40.

22-24. Chausson de bebe. — Modele
du Grand-Frederie,7, fanbourg Saint-Ho-
nore. —Expliquerpoint par point ee joli
petit chausson, me semble surperflu. On le
commencera par la rangee de points ä l'en-
vers, qui f'ait tete ä la dentelle et forme
bourrelet; puis on le continue comme un
bas, en faisant le crochet ä cötes contra-
riees de 4 en 4 points, ainsi que le montre
clairement le dessin 2'.. Lorsque nous
avons 6 rangees de bätons rompus, nous-
Iravaillons sur une aiguille pour faire le
talon. Comme pour le bas, nos 3 premiers
rangs, qui formeront bourrelets, seront
fails ä l'envers; puis on continuera 3 ran¬
gees de bätons rompns; mais aux espaces
plus larges, c'est-ä-dire qu'aulieu d'avoir
un point par cöte nous en aurons deux, et
le talon se releve comme pour le bas, mais
en points ä l'envers. On releve ses mail-
les de cöte, et on continue le cou-de-
pied, en faisant attention de suivre eu
temps les points ä l'envers qui forment
bourreletset simulent le soulier. On con¬
tinue en diminuantle bout du pied pro-
gressivement,et de facon ä ce qu'il ne

snt pas trop poiutu; avec un peu de patience,on peut faire cetravail de deux couleurs,
blancetrose, bleu et blanc, mais il ne taut pas se dissimuler que cc scra long et nunu-
tieux.

Pour la dentelle, ou on re ovo les mailles du haut ou on la rattache apres coup; ceci
est ä volonte.

Dentelle.
<er rang. _ 2 mailles simples», 2 mailles ensemble, 2 mailles simples, 1 passe, 1 niaille

simple, 1 passe, 2mailies simples, 2 mailles ensemble*.
2 c rang. — Mailles ä l'envers.
3«-, 5", 7« et 9« rangs. — Commole premier rang; puis rabattre; les passes et les

mailles ensemble forment les dents.

25-27. Chausson de tricot double.—
Ce chaussonsc iäit en laine cachemire
excessivement fine, et par cela meme dc-
mande beaueoup de temps.

On commencepar la semellc, qui se
fait au tricot de jarretiere, et doit etre
proportionneeä la taille du bebe. Puis
on releve les mailles tout au-
tour, comme nous avons fait,
precedemment pour un petit
chausson, travail dontle des¬
sin explicatif a ete donne. ^
Sur l'aiguilledu bout de pied,
on fait progressivement de
chaque cöte des diminullons,
qui, petit ä petit, donnent la
forme du chausson.

Lorsque l'on a depasse le
dessus de pied, on alterne les
rangs mats et ä .iours, sui-

de MM. Jourdan-Aubry.

25. CHAUSSON TRICOT DOUBLE.

23. TALON DU CHAUSSON 22.

24. TRAVAIL DU CHAUSSON 2?.

vantle dessin en grandeur naturelle
donne au n° -27.

Enfin, lorsque l'on est arrive un
peu au-dessus de la cheville, il n'y
a plus de diminutionsni d'augmen-
tations. On fait en rond 6 tours de
tricot ä l'envers. Au rang du milieu.
on fait des jetees qui, formant jour,
serviront de coulisse; au-dessus, on
executera8 rangees de tricot ä cötes
couponnees par des jours, pris moitie
sur un tour ä l'envers et moitie sur
un & l'endroit, et que l'on reunira ä
l'aide d'un petit brin de soie passe

et noue apres coup. Enfin 3 rangs de tricot ä l'endroit, 3 ä l'endroitet 2
autres rangs ä l'envers, suffiront pour terminer ce travail un peu minu-
tieux. —Modeledu Grand Frederic, faubourg Saint-Honore, 7.

28. Coiüure du matin. —'Cette coiffure,de forme fanclion, se noue
sous le menton, ee qui lui donne un petit cachet de neglige elegant ;

27. DETAIL DU CHAUSSON 20.
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c'est par excellence la
eoifl'ure de chambrepour
la jeune femme ou la
jeune Alle. Elle se l'ait
en mousseline, encadree
de valenciennes et ornee
de rubans de moire bleue
ou rose, selon la toilelte
avec laquelle eile doit
etre portee,

29. Bonnet d'inte-
rieur. — Ce bonnet, fort
coquet, est difficile ä de-
crire. L'n pouf de passe-
menterie graeieusement
chiffonnee, comme une
calotte molle de cha; cau,
est enserre par une tor-
sade de rubans de faule
et de velours marron me-
langes; les coqncs de
rubans doivent etre lar-
gement comprises et non
emprisonnees dans des jar-
retieres. Une dentelle de
Bruges ou une guipure
relombe tout autour de
cettc coiffure, snr le de¬
vant et autour de la barbe
par derriere.

30. Costume bobemien.
— Robe de vigogne cou-
leur fer noirci. Tunique
bohemienne plus longuc
derriere que devant, ä
longues manches ä la hus-
sard illustrecs de bran-
debourgs et d'olives, les-
quels se trouvent reproduits sur tout le devant de la tunique qui ferme en redingote
Ce vötement, qui est en drap gris tourtello, est en outre orne dune fourragere en pas
sementcrio dont le^ aiguillcttes retombent le long de la manche.Tout le vetement est en
cadre d'une frange en queue de fouine lustree ou en pekan. Chapeau de l'eutre gris Gi
seile orne, en janvtiere, de velours en biais töte de negre et surmonte dune touffe d<
plumes vertes et bleues de l'Indc melangees. — Modelcs de WM. Milletteset Bourely, 2
nie Meyerbeer.

-'-. 31. Toilette de vi-
sites. — Sous-jupe de
taille reseda tres-fonce,
tunique de faule reseda
plus clair; les manches
et le volant sont dun ton
plus clair encore que le
eorps de la tunique. Des
biais de velours de Saint-
Etienne, de la nuance re •
seda fonce de la sous-ju¬
pe, ornementent le de¬
vant de la tunique, ainsi
que le volant et les man
ibes; les nreuds sont du
ton reseda le plus clair.
Col cavalier ä coins cas-
ses. Cravate en turquoise
rose de Chine.

PLANCHE COLORIEE

28. COIFFURE

Toilette eligantede demt-
deuil. — Robe de gros de
Tours gris de fer un peu
clair. Jupon uni ä traine,
orne d'unhaut volant lais-
sant apercevoir l'etoffe
de la robe et monte ä
plis creux; ce volant est
voile d'une dentelle de
Chantilly ou de Cambrai
dont la tetc est ornee d'un
rouleaute seoare par des
noeuds d'etoffe qui fönt

Wte ä chaque gros pli creux. Le corsage est ä basques rondes montees en plis creux
assortis ä ceux du volant. Un mantclet ä pattes encadrees est pose sur le corsage et donne
ä la toilette son cachet d'elegance. La eoifl'ure consiste |cn un neeud de faule faisant tete ä
une riche plume.

Toilette <le hol. — Sous-jupe de taffetas ma'is. Volant et tunique en crepe Dona-Maria
mais. La tunique et la seconde jupe retombent sur la tete de poufs en rubans dejnoire
bleue et prune de Monsieur entourant une touffe de roses tho fort mignonnejeetteseconde

29. BONNET 1) INTERIF.l R

30. COSTUME nCHEMlE». MoJe'cs de MM. Millettes et Bourclv. 31. TOILETTE DE VISITES.
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IV REVUE DE LA MODE

■
1%

upe est relcvee sur les cötes par nn double, nceud artiste-
ment chiffonue qui en leüent les plis; le corsage est orne
de bouillonnes de cröpe alternes par des biaisDleus et prune
de Monsieur;il est ä basques iendues ornees ellesmemes
de volanls ä töte bouülonnee.Les memes rubans et 1 s me¬
ines fleurs se trouvent repetees ä la coiffure. e. bolgy.

EOURRIER DE LA HoDE

}

Est-il vrai que les bals, les fetes et les reeeptions
vont commencer dans le grand monde et meme dans
tous les mondes possibles?... Esperons le dans l'in-
t'ret du plaisir, de la mode et de l'industiie. La co-
lonie etrangere cummence, du reste, ä s'animer.

M me Stein reeoit tous les vendredis, et M mc Payne
annonce une grande soiree pour la saison pro-
cliaine.

La comtesse de Gabria'; va recevoir eigalement le
jeudi dans ses salons de l'avenue du Roi-de-Rome.

La baronne Emile d'Erlanger adopte le lundi
pour son jour de röeeption, et la ducliesse d'Ltries,
sceur du comte de Lagrange et de la comtesse de la
FerronaySj a du reprendre, ä la date du 5 janvier,
s s raouts causan's du dimanche, si appröcies et si
connus.

Le comte et la comtesse d'Arnim ont repris, ä
cette meme date du 5 janvier, leurs reeeptions ä
l'ambassade allemande, rue de Lille.

11 taut donc organiser ses toilettes au plus vite.
Qu'elles soient simplesouluxueuses; qu'importel...
II laut qu'elles soient ä la hauteur de la Situation.
Les femmes eeonomes tont tres bien de tirer parti
de; toilettes d'avant la guerre, mais encore faut-il
qu'elles ne soient pas demodees. II est tres-aise,
comme nous l'avons dejä dit, de les rajeunir et de
les rendre nouv elles et charmantes avec le concours
de volants disposös en tablier, ou avec un tablier de
Velours et de satin. On faitpour les corsages decolle-
tesdes fiehus et des berthes qui completent tout de
suite une toilette. Ces ticlius et ces berthes se com-
posent de plisseis de tulle, de crepe li^se ou de crepe
de Lhine, brodös d'une malines, d'une valencien-
nes, d'une guipure de Bruges ou d'un volant de
point ä l'aiguille ou d'applicat on d'Angle'erre. Ils
sont disposjJs en chäles ouverts devant et derriere,
en fichu Lamb die, en decollete carre ou en decol-
lete arrondi tout autour. II est encore un fichu
oriental en crepe de Chine brode cama'ieux, teinte
sur teinte ou de fleurs de couleur (genre Minarett,
ou bien encore debroderie d'or et d'argent, qui fönt
merveille sur des robes de velours noir ou de faille
unie. Avec une robe de velours noir, tres-longue et
tres-fuyante, sansaueun ornement, il est tres-facile
de transformer sa taille en variant la g rniture du
corsage qu'on assortit ä la coiffure. Avec la nouvelle
facon de relever les cheveux, il n'est guere pos-
sible d'admettre la couronne et la traine de fleurs.

Autant il 6tait de mode de laisser trainer dans le
milicu du dos un cbignon ä moitie deuou6 et
ondul', ou bien etiige et irisö de boucles soyeuses,
autant il faut actuellement relever les cheveux en
racine droite derriere pour degager completement
la nuque. Les cheveux sont ramassös sur le sommet
de latete et disposes en crepes et en gros;es boucles
gonflees composant une espece d'echafaudage. II est,
donc facile 6'y placer une aigrette de plumes, une
agrafe de pierreries, un nceud de velours, un pouf
de ruban ou une touffe de fleurs. La coiffure est
deveuue une veritable etude. Le peigne d'ecaille est
de plus en plus ä la mode. Ou perche dans la coif¬
fure un peigne esjpngnol ou un peigne girafe. C'est
le genre. II y a des femmes qui sont tres-61egantes
avec ces nouveaux peignes d'ecaille sculptös et de-
coupes ä jour en larges feuilles blondes ou jaspees.
II y en a d'autres qui sont plutöt grotesques que
jolies. La mode n'est pas unitaire, et il ne faut pas
l'adopter quand meme. Ce qui convient aux unes
enlaidit les autres.

La toilette de bal differe de la toilette de soiröe
qui peut se porter demi-decolletSe, tandis que la
toilette de bal ne Supporte pas le co sage ouvert en
ehale ou döcollete carrtment. Jusqu'ici toutes les
toilettes, meme ä l'Opera et aux Italiens, se sont
produites avec un fichu berthe en denielle et avec
des manches de crepeline.

L'ne belle dame qui vise tout ä la fois ä l'elegance
et ä l'economie et qui a des dentelles noires, peut
se composer la toilette suivante, bien convaineue
qu'elle obtiendra uii grand succes de distinetion.
Sur une ancienne jupe de faille noiie ou de satin
noir, on dispose toute une sßrie de volants doubles
en tulle noir, montes en tuyaux d'orgue et sur-
monte"s de bou llonnes et de ruches de tulle. C'est
tres-leger et tfes-mousseux, tout en 6tant tout noir.
Luis on prend les trois volants traditionnels de
toute corbeille de mariage en dentelle de Chantilly,
et on le= enroule en mirliton de dentelle d'un seul
cötö, tandis que de l'autre cötes ils sont fronces en
coquilles, avec bouquets et traines de fleurs. Les
liserons de toutes couleurs sont tres-jolis. On est
libre de preferer une autre fleur. Le corsage est tout
bouillonnö et tout ruche de tulle, avec berthe de.
dentelle et bouquet de fleurs sur l'^paule, avec
aiguillettes de f'euillage. Dans les cheveux, touffe
de liserons, agrafe de pierreries ou aigrette de plu¬
mes. Transformez cette toilette noire en toilette
blanche, en toilette rose, en toilette vert chou, en
toilette ma'is, avec dentelle blanche et fleurs variees,
et vous aurez une deRcieuse toilette.

Les toilettes simples et peu coüteuscs se compo-
sent de tarlatane blanche et de larlatane brochöe de
fleurettes de couleur. La tarlatane blanche est bl< n
mousseuse et bien seyante. II y a plusieurs facons
charmantes d'en tirer parti. Soit avec des plLsös,
des manches gaufröes, des volants lögerement fron-
eds et simplement ourlös. La tunique de ces robes
de tarlatane se noue par derriere en deux pans ä
11 jardiniere, ou sa döuoue sur le cöte en deux pans
echarpe attaches par un pouf de coques de ruban
de taffetas parfilc, c'est-ä-dire frangöes ä meme le
taffetas. Le corsage sefait ä pointe ouä taille ronde,
avec draperie de tarlatane, fichu ouvert en coeur ou
ber he earröe rep6 ant la meme garniture que la
jupe. Dans les cheveux on met un pouf de ruban
partiic et une touffe de paquerettes ou de tleurs
preferees.

Nous avons retenu ä une soiree oü nous avons
assiste, la semaine derniere, plusieurs toilettes que
nous allons vous decrire :

Une belle jeune femme de vingt-deux ans, grande,
svelte et blonde comme les bles, avait une premiere
jupe de faille blanche garnie de quatre volants li-
sörßs en biais. Sur cette jupe tombait une tunique
ray^e d'entre-deuxde valeneiennes faisant tablier et
se gonflant derriere en gros pouf de mousseline
unie. Tout autour la tunique Ctait encadree d'un
large entre-deux de valeneiennes surmonte d'une
valeneiennes remontant en coquillös et d'une autre
valeneiennes faisant volant. La gu;mpe de mousse¬
line s'ouvrait en cceur avec fraise de valeneiennes
tuyautee lout autour et petites manches courtes
tres-originales faisant e'paulette de faille blanche et
de valeneiennes. Dj vraies ßpaulettes vraiment!
Sur cette guimpe de mousseline, il y avait une veste
de velours noir, sans manches bien entendu, pour
degager les 6p lulettes et cambrer la taille derriere
avec basques tailladees ä l'espagnole. Dans les che¬
veux tres-61eves, tres-gonfl6s et tres-crepös en 6cha-
faudage, scintillaient un oiseau en diamants> un pa-
pillon de jais, un papillon de diamants et deux
touffes de muguet.

Si cela continue, et si la mode se propage de plus
en plus des coiffures elevees, la tete de plus d'une
jolie femme va se transformer en vitrine de bijou-
tier ou en musee artistique.

II y a dt 'S collectionneuses qui se coiffent dejä
avec des miniatures enrichies de diamants ou de
perles fines. Les peignes de bijouterie se mettent
de cötö par derriere. Les bracelets, les broches, les
agrafes, les medaillons, tout est assujetti dans les
cheveux avec complöment de fleurs et de rubans.
Nous vous signalons, cheres lectrices, toutesJ.es exa-
görations de la mode, pour "vous mettre en garde
contre elles. Sans aueun doute, il faut suivre la
mode et ne pas mettre un chignon dans le dos, puis-
qu'il est reconnu aujourd'hui que c'est de tres-mau-
vais gout et de tres-mauvais genre, mais il ne faut
pas surcharger votre tete de trop d'ornements, ni de
trop de bijoux.

L'ne autre toilette style Louis XIV elait admira-
ble de coloris et de simplicit6 grandiose. Cette robe
6tait en faille ma'is, tulle mais, guirlande de roses

de toutes couleurs brodees en relief et velours noir.
C'etait une veritable 6tude de coupe et d'ornemcn-
tation. Le devant de la jupe, dans toute sa hau¬
teur, 6lait plisse de tulle ma'is n° i, faisant tablier.
De chaque cötö de ce tablier de tulle, partait 11 jupe
en faille mais, ornementee de montants de larges
roses brodöes en relief, genre Gobelin.C'etait la na-
ture prise sur le fait. Les roses semblaient se döta-
cher de la faille, tant elles etaient vraies et pleine-
ment epanouies. II y avait deux montants etages
par devant et deux autres montants sur les cö es.
La seconde tunique, ou plutöt le pouf-tournure,
6tait en faille ma'is, gonllee par une large 6charpe
de velours doublte de faille mais, s'enroulant et se
deroulant tour ä tour. Le corsage avait une fraise
de tulle en;ad:ant la poitrine et les epaules, et une
berthe de fleurs Gobelin en rapport avec les mon¬
tants de la jupe. Sur l'epaule, un large soleil tout
en brillants: un nicham tfhelconqtie. La coiffure etait
digne de la toilette. Trop de diamants, peut-etre.
Mais pourquoi a-t-on des diamants, sice n'est pour
les montrer? II y avait dans les cheveux un paon
en diamants, ömeraudes et Saphirs, deux oiseaux-
mouches, un colibri tout e:i rubis, u:i peigne en
diamants et deux camelias blancs nat ireis. La coif¬
fure elait des plus hautes, comme bien vous pea-
sez. La reine Marie-Antoinette se coiffait ainsi.

Des hautes regions de la mode, passonsä des toi¬
lettes plus simples et terminons par une toilette de
visite se composant d'une jupe de faille bleu pale
avec large plissö dans le bas, et d'une robe de ve¬
lours marron ourlee de faille bleue. C'est un nou-
veuu genre. Cette jupe de velours ä traine est rele-
vec de chaque cö 6 par une ceinture bleue. Le cor¬
sage, decolletö en carrö devant et entoure d'un
plisse ä la vieille, laisse voir un iuterieur bleu, qui
simule un second corsage. Les manche-, plates,
ont des revers mousquetaire en faille bleue. FraLe
de valeneiennes tout autour du dßcollete' carre du
corsage. Le chapeau Rubens en velours noir est li-
s6r6 de failie bleu päle, de coques de velours dou-
blees de faille bleue et d'une aigrette noiie et bleue.
II faut quinze metres de faille bleue et quinze me-
tres de velours marron pour reproduire ce costume.
Le velours marron se cho sit de preference en ve¬
lours trami. Les chaussures se fönt en velours
marroa de meme nuance, piquees bleues, avec ta-
lons Louis XV, soit bottinesousou iers Louis XIV.
Sur le dessus de la bottine, nceud geheionne de ve¬
lours marron et de faille bleue.

Y«w D E RKNNEVILLE.

(*y<
es IIenus de la Saison

Janvier.

MENÜS DE DINERS DE KAMILLE
I

Brunoise au r'z.
Matelote de carpe et d'anguüle.

Cötes de beeuf braisees ä. la puree de tomates.
Volaille rötie.

Celeii-rave k la sauce au beurre.
Omelette soufflee.

II
Consoname aux oeufs poches.

Petits pätes au jus.
Gigot bouüli ä la puree de navets.

Croiruettesde palais de boeuf.
Perdreaux rotis.

Epinards ä la creme.
Ecrevissesä la bordelaisc.

Beiäiiets de pommts.
Brunoise au rtz. — Couper du rouge de carottes avec

des navets, du celevi, du claou-rave et du blanc de poireaux;
faire revenir le tout dans du beurre, mouiller de bouillon,
assaisonner de sei et de poivre et laisser cuire. Au moment
de setvir, ajouter le bouillon necessaireau service et incor-
porer au potage quelques cuillerccs de riz cuit dans du
bouillon.

Croquettes de palais de barnf.— Les palais de boeuf ayant
ete cuits a l'eau salee, les egoutter, les couper dans leut
lougueur et les mettre ä mijoter ä feu doux pendant une
demi-heure dans du bouillon assaisonnede tbym, lanrier,.!
girofle, sei et poivre; les relever ensuite et les laisser refroi-
dir; placer ensuite sur chaque morceau un peu de farce de
viandtftortement assaisonnee;rouler les palais, les trempet
dans de la päte ä t'rire, les frire et les servir en rocher sur-
montes de persil frit.

!.K IIARON Itr.ISSR.
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morceau un peu de farce de
rouler les palais, les Iremper
; et lcs servir en rocher sur-

I.K BARON BRISSK.

I

(Suite)

Dans ce sourire-lä, messieurs, qu'il y avait de
bontö, qu'il y avait de tendres?e

Bien assurement, les anges du paradis doivent
avoir de ces sourires-lä!

Puis Rosier, indiquant du regard une autre chaise
placke devant eile, et que venait sans doute de quit¬
ter son oncle :

— Assieds-toi ; Jean, il faut que je te parle.
Je ne m'assis pas, je me laissai glisser sur les

genoux, et m'aecoudant sur la chaise qui se trou-
valt placee devant eile, le mentpn dars les mains,
les yeux dans ses yeux !

— Va, repondis-je, va, je t'ecoute.
Apres s'etre im instant recueillie :
— Jean! reprit-elle, mon pauvre Jean... tandis

que j'allais au plus mal, durant mes longues nuits
d'insomnie et de flevre, je pensais ä toi presque
toujours... et bien souvent j'avais comme des
visions de cet effrayant a/enir dont mon oncle te
menace.

— Ah! fls-je avec un mouvement dejä pour me
relever, ah! ce sont des menaces du brigadier dont
tu veux me parier!

— Non, dit-elle en me retenant, maisplus encore
du regard que de la main; non... ne pense plus ä
lui, ne songe qua Dieu; c'est Dieu, peut-etre, qui
m'envoyait de ces songes-lä !

Elle se prit ä frissonner.
Puis, d'une voix lente, et comme si ces choses

repassaient devant ses yeux :
— Jean, commer.ca-t-elle, je te. voyais d'abord

comme te voiei maintenaut, trop richement vetu
pour ton etat, ne travaillant plus... car la fraude
n'est point un travail...

Je te voyais donc prenant l'habitudede l'oisivete,
de la bonne euere, de la debauche et du möpris des
lois. Ne te fache pas, Jean, laisse-moi continuer.

J'assistais ä une de ces org'es nocturnes chez
Chimere. Oh! cette maison, cetto maison... Je n'y
suis jamais entröe, mais je Tai si bien vue dans mes
reves, mais je la vois si Dien maintenant, que je la
connais mieux que toi; je pourrais te dire comment
eile est faite ä i interieur, et tout ce qui s'y trouve...
Tiens, tiens! .. le veux-tu?

Je tis signe que oui.
Alors, comme si la revelation lui venait comple-

tement, eile me d6crivit la sombre cour plantee de
vieux pommiers, ie vestibulc aux grav.des dalles
brisees, les diverses cachettes oü nous dissimulions
les bailots, la vaste salle basse oü la grande table
ötait toujours mise, la forme des Sieges et du bahut,
les parücularites du coueou de cuivrequi marquait
l'heure, ce qui setrouvait sur la cheminCe, dans les
moindres reeoins. Elle me dit quel avait etö le
nombre des convives la nuit precedente, eile traca
leurs portraits et leurs costumes; eile me dit tout
eniin... tout... jusqu'au grand saladier de faience
ä tleurs rouges dans lequel on faisait du punch, et
que j'avais brise la veille, dans une foucade de co-
lere.

— Tu en as ramasse les morceaux, tu les a re-
places toi-meme en equilibre, termina-t-elle, sur la
plus hau'e planche de l'armoire vitree, derriere une
soupiere pare.ille, du cötö de l'borloge. N'est-ce
point vrai? dis.

C'ötait l'exacte veritö. Messieurs, ca tenait du
miracle.

J'en restai donc un instant abasourdi. Mais comme
Rosier semblait attendre ma repor.se :

— Apres tout, balbutiai-je, il n'y a pas eu grand
mal, puisque le grand Boudichon et moi nous avons
flni par en rire et nous donner la main. i

— üb! repritdouloureusement Rosier, la dispute
ne se terminait point ainsi dans mon reve! Tu avais
frappe cet homme, il 6taitblesse, et dangereusement
blesie... Son front sügnait. La maison devint toute
retenthsante de cris et de ,liacas... ch; eun te me-
nagait... une lutte generale et lerriblesuivit. Puis,
les gendarmes aecoururent et t'emmenerent en pri-
son.

La, mon pauvre Jean, on achevait de te perdre,
et, plus tard, lorsque je t'en vis ressortir, dejä jene
te reconnaissais plus! Ton visage ötait fletri par les
mauvaises passions, tes yeux ötaient hagards et tes
vetements en lambeaux. Tu perdais toute d'gnite'
de toi-meme, tu resseml>la :s ä ces vagabonds des-
quels on se gare en chemin, tu devenais un vo-
leur!... Oui, Jean, oui... c'est lä oü conduit la
fraude! On a commencö par frustrer le gouvorne-
met.t, on vole bientötson prochain. Je te voyais en
arriver lä, mon pauvre Jean... et subir quelques
premieres condamnations, qui ne faisaient que
t'exaspörer davantage encore.

Une nuit enfin, dans une ferme isolee, des hom-
mes aux vis ges barboüllös de noir for^aient une
porte qui, dans la nuit somhre, leur livrait pas-
sage... L'un de ces miserables, cependant, n'etait
i as aussi corrompu que ses compngnons; il h ur
disait : « Je n'ose pas entrer, je ne le veux pas... je
reste ici, je ferai le guet, j'attends! » Les autres lui
repondaient, par un rire sinistre et disparaissaient
dans la maison. II y eut alors un moment de silence
que troubla bientöt un cri percant. C'etait le fer-
mier lui-meme qui l'avait jet»5, qui s'enfuyait en
donnant l'alarme. Ce'ui des voleurs qui 6tait reste
dehors ne pouvait pas permettre cela; il bondit au-
devant du fugitif et voulut l'arreter, le r^duire au
silence. Le fermier etait robuste et criait toujours.
Mais, apres une courte lutte, la lame d'un couteau
brilla dans l'ombre, et il ne cria plu=.

— Et l'assassin? ne pus-je me defendre d'inter-
roger en fremissant ä mon ;our, — l'assassin?

— II s'etüit cach6 le visage ."ans les mains, reprit
Rosier, — et, comme ses mains etaient toutes plei-
nes de sarg, le masque noir s'effaQa ä demi. Je le
reconnus enfm, c'etait toi!... Oui, toi... toi, mon
pauvre Jean! Puis les gendarmes reparurent de nou-
veau dans mon reve .. Puis la cour d'ass'ses, le
cachot des condamnes ä mort... la derniere toi¬
lette... le bourreau... la guillot'ne... Ab!...

A ce dernier cri, la pauvie chere Alle, tout ^per-
due, toute palpitante encore d'effroi, selais?a tom-
lier dans mes bras tendus vers eile, et con're mon
sein cacha son visage inondö de pleurs.

A vous l'avouer franebement, messieurs, je n'e-
ta's guere moins tou qu'elle.

Je parvins enfln ä la rassurer, ä la calmcr.
^lais il lui restait dans l'esprit commo une sorte

de prevision fatale, et eile me dit encore :
— Tu as raison, Jean, tu as raison... Ce n'etait

lä qu'une hallucination.de lafievre, cen'etaitqu'un
atTreux cauchemar; nöanmoins il m'est souvent
revenu dans ma maladie, il reste profondement
gra^6 dans ma memoire. D'ailleurs, cette histoire-
lä, cette histoire qui pourrait devenir la tienne,
n'est-ce point celle c'e Pierre Benard, que nous
avons connu, qui avait commence' comme toi par
la contrebande, qui a flni sur l'echafaud? Ah'!
Jean, Jean, c'est parce que chaque jour min oncle
me citait cet exemple, c'est parce qu'il m'a trop
souvent repötö qu'il en serait de toi comme de
Pierre Benard, que je suis tombee malade, eniin
que j'ai failli mourir.

— C'est donc la faute ä ce n^audit brigadier ! me
recriai-je avec une colere soudaine. Ah! c'est donc
ä lui que je dois m'en prendre de tout ce que tu as
souffert!

Ma's eile etait dejä debout aussi et po' ant sa main
sur mes levres :

— Jean! dit-elle avec un doux accent de döfense,
Jean... c'est mon oncle, c'est mon pere, c'est main¬
tenant un vieillardl... Oui, il aura demain soixante
ans. Promets-moi donc de le mönaper desormais;
ce n'est plus le meine homme, va! Si tu savais
comme il est devenu bon i our moi ..

Oh! je ne puis plus en douter, il m'aime, il vou-
drait me savoir heureuse.

— Qu'il nous marie donc alors! mais qu'il nous
marie!

— Taut que tu resteras dansle mauvais chemin,
il ne faut pas y compter, Jean.

— Oui, parce qu'il me döteste, parce qu'il s'a-
charne ä me persecuter...
-_ c'est son devoir. Mais change de conduite,

redeviens un honnö te pecheu r, et tu verras que peu t-
etre il nous rendra l'esperance!

— Mais qui te dit que ti je cherche.ä gagner de

l'argent, ce n'est pas afln de me racheter ur.e bar-
que... que j'appellerai de ton nom, la Rosier.

— Jean, la barque que tu payerais avec cet ar-
gent-lä, Dieu te la reprendrait dans la tempete!

J'eus un geste d'inc;6dulite.
— Yois! flt-elle tristement, tu n'as dejä plus r'e

religion... tu deviens indigne de l'attachement
d'une honnete fille!

Ces derniers mots me blesserent au cceur etj'y
repondis amerement.

— Oui, oui, je sa's que tu as pris l'engagement
de m'oublier!

— Jamais, s'ecria-t-el'e avec un si franc öclat de
1'äme, que j'eus honte aussitöt d'avoir mec nnu sou
amour, jamais je ne serailafemme d'un autre!.....
mais jamais non plus la tienne tant que tu resteras
contrebandier.

(La suite au prochain mimero.)
CHARLES DESLYS.

PlETTRE D'UNE ÄMIE

Je vais, si vous vou'ez liien le permettre, faire er.
votre compagnie une visite de nouvel an aux magasins
de Pyjnab'on. Le rayon des maroquineries et des fan-
taisies diverses sollicite tout d'abord notre attention :
voiei de jolis sacs ä monture d'aluminium, une sedui-
sante pelote, un delicat en-tout cas avec son agrafc
faconnee, une ravissante boite ä ganis en cuir de
Russie; des buvards, des porte-mubique, des blagues
qu'on dir;iit brodees par la main des fees, des porle-
cigares, des vases ä tleurs decores d'allegories, des
bronzes, que sais-je encore? On dirait que chaeun de
ccsobjetsa pris la voix de l'anlique syrene pour attirer
au passage'la visiteuse eblouie.

On croirait que la temperature anormale dont nous
graiifle l'hiver de cette annee a fait delaisser les four-
rures : il n'en est rien. La sagesse veut que l'on prenne
ses precautions contre l'irruption du froid et la mode
exige que l'on porte la fourrure qnand viennent les
mois d'hiver. La coquetterie et la ra'son se trouvent
donc d'aecord sur ce point; aussi gamit-on plus que
jamais lesd'Jmans, les paletots, les tumquesde chaudes
fourrures; et, sous ce rapport, Pygmalions, de quoi sa-
tiäfaire les plus exigeantes. Je vous parlerai, dans
une prochaine lettre, des nouveautes de ses rayons de
soieries et de velours.

L'hygiene de la bouche a une intluence considerab e
sur lasante; aussi devons-nousnous montrer scrupu'eux
sur le choix des dentifrices que nous em^loyons. Lcs
meilleurs que je ennnaisse sont l'Eau dentifrice et VOdon-
talinc de Philippe, 28, rue d'Engbien; je ne saurais
trop vous en recommander l'usage. Vous trouverez
egalement, chez Ph lippe, la pommade epidermak ä la
vegeialine, qui detruit sans danger le duvet de la peau
et eclaircit le front, que pourrait assombr'r de? che
veux trop Das jdantes. f. bougy.

Un travail tres-important et d'un interet historiqu
inconlestable est en voie d'execution au VIONDii
ILLUSTRE,qui doit l'offrir en prime ä ses abonnes.

Ce sont les Portraits des 750 membres de l'As-
semblee nationale, groupes dans un meme cadre, se¬
ien leur place ä l'Assemblee, et chaeun de lagrandeur
des carles photographiques dont la plus grande partie
provient des ateliers de M. Franck, pbotographe de
l'Assemblee nationale (18, rue Vivienne.)

Malgre des difflcultes sans nombre, cette immense
gravure, qui mesure t metxe 20 sur 00 centimetres, pa-
raitra tres-prochainement.

MADEMOISELLEALBANI

Il se verifie, nelas! trop souvent le fameux vers cu
poete :

Tempora si fuerint nubila, solus eris.

Si bien que ce pauvre Paris, au lendemain de ses desas-
tres, s'etaitvu delaisse par la plupart des etoiles ingrati s
dont il avait etel'inventeur. Nilsson, l'enchanteresse, li e
par des engageraentsanterieurs, n'avait punous resler, quoi-
qu'elle en eüt grand desir, ehe. M lle Patli rious avait, a ce
que raconiaieiit les chroniques,jete un adieu qui ressem-
blait presque ä un anatheme.

C'est le momentque choisit l'Albani pour venir ä nous.
Et eile le choisit bien, comme l'evenementl'a prouv*.

■I
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La jcune et dejä eele-
bre arlistc dont nous pu-
blions le portrait, est d'ail-
leurs presque une eompa-
triote pour nous. Elle est
nee en etfet au Canada de
paren'sd'originefraneaise.

Les journaux ont dit et
redit dejä comment, ele-
vee au Sacre-Coeur üo
New-York, 1 M u « Lajeu-
nesse (c'cst son veritable
nom), ne tarda pas ä raon-
trer pour la musique de
veritablcs dispositions.
C'etait eile qui tenait l'or-
gue et qui faisait fonclion
damailressc de chapelle.

Au sortir du couvent,
eile vint ä Paris une pre-
miero fois. Son intention
etait d'y produire son rc-
marquable talent d'orga-
niste. Mais le basard la
mit en rapport avec Du-
prez. H entendit dire
qa'elle avait une voix
splendide. II la fit chan-
ter et n'eut pas de peine ä
lui prouver qu'elle arri-
verait plus sürement et
plus vite ä la reputation
par le chemin du thea-
tre quo par celui qu'elle
avait voulu suivre d'a-
bord.

Retournee en Ameri-
que, apres avoir etudie
aveclemaitre, eile chanta
pour la premiere fois en
public dans la ville d'Al-
bany, dont eile a depuis
empruntele nom, en Sou¬
venir de ce debut chaleu-
reusement tele.

Mais l'Albani s'elait
promis de revoir, des qu'il
serait possiblc, ce Paris
entrevu par eile une pre¬
miere fois, ce Paris dont
les bravos sont une con-
secration neeessaire et
sans l'aveu duquel il n'esl
guere de renommee dura-
ble.

C'est chose l'aite aujour-
d'hui.

Des son apparition parrai nous, l'Albani a ete accueillie
en astiste de rare. Elle a le charme, la simplicile, l'e-
motion vraie. On sent que ce n'cst pas seulementun me-
canisme qui execute desprodiges de vocalise, mais que c'est
une äme qui vibre.

Si bien que Von se prend ä craindre parfois que cette
äme, en sc depensant trop, ne brise ce corps aux appa
renecs freies; que la lamc, comme l'on dit vulgairement,
n'use le l'ourreau.

Heureusement cos craintes sont chimeriqu s Getto Or¬
ganisation aux apparences delieates a des nerfs d'aeier et
est soutenue par una volonte qu'aucune faligue ne fait
ttecüir. ■.

Tout ccla estindique d'ailleurs par ce vis ige si singu-
lierement contraste. La resolution, l'inebranlable fermetc,
vous les lisez dans les lignes fermes du nienton et de la
bouche, en meine temps que vous devinez la sensibilite
dans ce legard doucement intelligent, et le sentiment
ariistique dans ce front largement developpe.

Un de nos plus illustres compositeursa predit ä l'Albani
une baute destinee. Je suis sur, pour rna part, qu'elle ne
l'era pas mentir la predidion, qu'avant trois ans eile sera au
Premier rang des premieres. N'est-elle pas dejä, au scuil
de la vingtieme annee, arrivec ä une reputation qui satis'-
ferait complelcmentl'orgueil de bien d'autres? Mais ä l'A-
merique, d'oü eile arrive, eile a emprunte sa devise : En
nennt! Et travaillant ssns reläche, signalant chaque jour-
nee par un progres nouveau, eile est de Celles qui trou-
vent que rien n'est fait tant qu'il resle quelque chose ä
faire.

Sil vous plait maintenantque nousregardions par-dessus
le fameux mur de la vie ptivec, nous vous dirons que,
chez eile, M lle Albani esl la jeune fille du monde, instruite,
parlant six'ou sept langues, modeste,vivant doucement cette
bonne existence de famille qui, quoi qu'on en ait prelendu,
donne ä l'art comme un partum de chaslcte qui le rehausse
encore.

Phuiste et organiste distinguee, je Tai dit dejä, l'Albani
est, en outre, une des dernieres fideles d'un instrument bien
delaisse aujourd'hui.

En entrant dans son salon, on apereoit, en effet, une ma-
gnifique harpe pimpante et brillante. Desdemonepourrait,
sur cette harpe, s'aecompagner elle-memc la Uomcnce du
Sau/?, ce qui ne serait pas sans piquer la curiositedu pu¬
blic.

M lle Albani nous quiltera ä la fin de fevrier, mais ce n'est
pas un adieu. Elle doit nous revenir, et eile nous reviendra.
Car, ä l'heure du depart, eile n'entendra que des voix qui
lui souhaiteront bon courage, bon succes et prompt retour.

pif.rre veron.

ALBANI,

PETITE CORRESPONOANCE
M. J. P. aurale chü're tcl qu'elle 1« demande.
M m' L. D. — Chcrchcz dans YAlmanach du Commerce,

vous y trouverez toutes les adresses de maisons de tapisse-
rics en gros; l'aites vos offres directemeat,cela est prelera-
ble; mais il y a bien de la coneurrence.

Mm ' E. T. — Jeteea ou passes doubles, erst la meine
chose. Lorsqu'une jetee ou passe se fait apres un point ä
l'envers, on tournc son 61 autour de l'aiguille de la main
droite, puis on fait son point ordinaire; lorsque la jetee doit
etre apres une maille ä l'endroit, comme le ftl travaillcurse
trouve, naturcllement derriere, il n'y a qu'ä ramener le fil

:ebus

EXPLICATION DU DERNlER REBES

Ainsi quo la vertu le vice ases degres.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOGRAPHIE A. POUOIN, 13, QUAI VOLTAIRE

en devant enlrc les deux
aiguilles, de sorte qu'en
faisant son point ä l'en¬
droit ordinaire , le jour
produit par la passe ou
jetee sc trouve tout natu¬
rcllementproduit.

Oui, pour les noms et
les chiffres. Merci en no-
Ire nom ä toutes de vos
bons souhaits et de votre
Souvenir.

M. P. D. — Un riebe
eftile thibet, ou tout sim-
plement de soie fera par-
faitementvolre aü'aire.

Vne de hos abonnees se
ra satid'aitepour son Chif¬
fre J G, mais ä son rang
d'inscription, et je n'oso
promettre quo ce sera de
suite, il y a tant de dc-
mandes d'inscrites.

-»'»< V. Ii., ä Stras¬
bourg, a'ira ses ehiffr, s.

-1/"" Del., o L. — Los
boucles d'oreilles vissecs
so poiteilt toujours; si
^ous voulez raon goüt
personnel, c'cst peu seyant;
ccla n'aecompagnepas le
\isage. Merci mille fois
pour la propagande; c'cst
dans votre inten't que
vcus travaillcz en meine
temps que dans le nöfre;
plus nous aurons d'abon-
nees, plus le Journal sera
ame iore. Vous recevrez
dans ce uuuicro la table
et le titre.

M<"<! Leontine /.. G. —
Adressez-vous a l'admi-
nistration, la lettre est
re.i iso ä qui de droit
pour qu'elle ait sa repon-
se. Delaycz tout simple-
ment de la gomme arabi-
que bien blanche dans de
l'cau, que ce ne soitpas
epais; ne icpjssez pas,
tendez sur un carreau ou
couverturejusqu'äsecliage
parfait. Oui, pour les cols
et les letlies.

M""i C. L. — La marche
pour les bas ä jour est la

inen c que pour les I as ordinaires; l'explication bim detaillce
a ete donuce dans le quatriemenumero. Pour les jours, on
les commence ä la fin des diminuüons du mollet, et le choix
du dessin est ä la disposition de la travailleuse. Dans nos
dessins courants, il y en a de lort convenables;quoique re-
pröfenWs en grosse laine, ilgpeuvenl se faire en coton
tres-fin.

.I.'1"" .1/. E. — Je n'oso affirmer, mais je pense que le
dclman tiendra coup cet ete. tour ölre bitn certaine du
pr x. adressez-vousdirectementä M. L'Eveque, 00, passage
Choiseul; pour vous, ce sera preferablc.

M'"- Bianca. — Cherchee dans nos journaux lesnurneros et
vous y trouverez des dessins au crochet qui rempliront
parfaitement votre bot. Qu'entendez-vouspar Vau re aux
aiguilles tres-epais avec des dessins en relief? Je ne coni-
prends pas tout ä fail ce que vous desirez, crochet, tri-
co', etc. Expliqucz-vousä nouveau et j'cssayerai de vous
satisfaire.

Uneabonniecaladoise ne peut jamais compter, et cet avis
s'adresse ä toutes nos charmantes lectrices, surlla realisation
de son desir dans le numero qui suitlalettre; les demandes
sont satisfaitespar ordre d'inscription,et, Dieu merci, elles
sont i ombreuses; mais cherchez bien, je trouve dans mes
notes que le cbiffre A G a dejä ete donnc plusicursfois.

Mm' II.. " Marseille. — Ufaut bien 4 pieces desou'ache ä
3fr.au moinspour ce dolman dessiue en plein.

M"" ('. lt., ii Snint-S., aura les initiales desirees.
M m" S. de R. — II y a dejä des carres de 2G poiuts, et il

y en aura encore.
M m' L. II. — Demandede patron inscrite.
SP 1' Germaine,u A. — Le patron du dolman a ete donne

plusicurs fois et avec dessin plein pour le broder. Oui, pour
chiffres et noms.

i>/me R. ä Lyon. — Le savon au tue de laitue de Piver,
10, boulevard de Strasbourg,se vend, comme vous le dites,
par boite de trois, et le coüt en est de 3 fr. la boite; c'est
un des meilleurs savons connus.

Vne abonnie ouhliee a du recevoir reparation et le nu¬
mero desire; mille compliments.

A nos leclrices. — Plusieurs abonnees s'etonnent de ne
pas recevoir dans les vingt-quatreheures lespatrons coupes
dont olles ont fait la demande. Nous les prions de vouloir
bien retlechir que leurs lettres ne nous parviennent quo
vingt-quatre ou quarante-huit heures apres la mise ä la
poste, que chaque patron doit etre specialement coupe pour
l'abonnee qui le desire; enfin que les demandes arrivent
parfois en nombre si considerable que le coupeur e.xige deux
ou trois jours pour satisfaire tout le monde. Le prix de cha¬
que patron coupe est de 1 fr. 30. lndiquer pour chaque cos-
tume si on desire la jupe, qui conslitue a olle seule un pa¬
tron eomplet.

Un an,

Un an,

■■■Hl
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